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V a r s o v i e ,  2 7  Janvier.
— Deux violonistescelebres viennent 

d ’arriver a Varsovie, ce sont: MM. 
Ernst et Artót.

S t . J ’ e t e r s b o u o g  ,  ; / |9 Janvier. — 
Par un oukase en date iS.. ( 3o) Oc- 
tobre dernier, S. M. l’Em pereur a dai- 
gne sanctionner les statuts d’une banqiie 
creee a N ijny-N ovgorod par la no­
blesse.

Le capital de cette banque, d ited ’̂ -  
lexandre , a ete forme au moyen de 
souscriptions volontaires.

Le but de cette fondation, consaeree 
& perpetuer le souvenir de la visite que 
S. A. I. Mgr le Gra nd-Due H eritier a 
faite a laville de TNijny-lNovgorocl, est 
d ’assurer le sort des sous-ofliciers et 
soldats en retraite ou en conge illimite," 
recrutes parmi les.paysans des biens 
seigneuriaux du gbd^ernement deKijny- 
INovgorod, ainsi que de contribuer a 
l’entretien db l’lnstitut noble d’Ale- 
xandre, et d ’autres etablissemens de 
bienfaisance et d’utilite publique. g 

— Des lettres de Litbuanie annon- 
cent la m ort de l’evequede Yilna , Be­
noit Klągiewicz.

P A liT IE  PO LITIQ UE.
P a r i s ,  17 Janvier. — Dans sa seance 

d’aujourd’hui, la chambre des Pairs a

adopte la proposition qui lui avait ete 
faite par son president, de ne ten irau- 
cun compte de la lettre du depute 
Cbarnbolle. Apres l’adoption de cette 
proposition, M. le president a rappele 
a la chambre, que e’etait pour le len- 
demain qu’elle avait fait citer a sab a rre  
le gerant du Siecle.

L a discussion generale sur le projet 
cl’adresse a commencele 17,a la chambre 
des depute's.

Le prem ier qui a pris la parole, M. 
Bechard, s’est declare contre le projet 
d’adresse. II a blame surtout la politi­
que suivie par le gouvernement dans 
la question d’Qrient. Suivant lu i , le 
traite Concernant la fermeture des D ar­
danelles, ne peut etre regarde par la 
France comme une satisfaction suffl- 
sante. Q u’a gagne la Syrie, a-t-il ajou- 
te, au bom bardem ent de Beyruth et a 
la prise de St. Jean d ’Acre. Cette p ro ­
vince est plus malheureuse aujourd’hui, 
et en proie a une plus grande anarchie 
qu’auparavant. La France a perdu son 
influence commerciale et religieuse. Le 
patriarchę de Jerusalem  a ete oblige 
de ceder la place a un e'veque protes­
tant, |et de se re'fugier a Maltę; la Sy­
rie qui, depuis des siecles, se trou- 
vait sous le protectorat de la France,
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est aujourd’hui sountise a l’influence 
tie l’Angleterre; |[et, en presence de 
pareils resu lla ts , la France a de'sar- 
pie sur terre  et sur nier! es t-il vrai 
que le gouvernement se propose de re- 
duire encore davantage nos forces ma- 
ritimes, tandis que l’Angleterre ne fait 
qu’augmenter les siennes.

M. de Came:
»J ’accepte les faits accomplis, bien que 
je n’approuve pointla marche quel’on a 
suivie dans les negociations. Je crois 
que le ministere n’a pas compris la po­
litique d’isolement, comme mon hono­
rable ami, M. de Lamartine, et comme 
la chambre elle meme l’ont comprise.... 
je n’approuve ni la politique du ier. 
Mars, ni celle qui a dicte l’adhesion de 
la France au traite du i 3 Juillet. Dans 
des depeches qu’il adressait anterieu- 
rement aMM. de St. Aulaire etdeB our- 
quenay, M. Guizot, lui meme, a declare 
que la France ne renonccrait pas en­
core a son systeme d’isolement, je ne 
bl&me point les stipulations de ce 
traite, mais je reproche au gouverne- 
ment de n’avoir pas su attendre un 
de ces evenements q u i,  grace au 
ciel, sont assez frequents en Orient 
etqui, du jour au lendemain, changent 
subitement la face des choses. Aussi 
voterai-je en faveur de tou t amende- 
ment qui aura pour but de declarer, 
que la France , bien que rentree dans 
le concert Europeen, -n’en continuera 
pas moins de suivre une politique inde- 
pendante. L ’orateur a termine en di- 
sant, que la convention conclue recem- 
ment au sujet de la traite des noirs, 
pouvait etre envisagee comme un veri­
table blocus maritime pour la France, a 
laquelle elleinterdisait en quelquesorte 
la navigation dans la mer des Indes,

Ce discoursque a produit dans la 
chambre une sensation profonde. Au 
moment oil la poste aquitte Paris, M. 
BervilleJ, inscrit contre le p ro je t, se 
trouvait a la tribune.

— M. de Salvandy doit arriver au- 
o urd’hui k Paris, suivant les uns; sui-

vant les autres, il lui a ete enjoint de 
rester a Bayonne, afin d’y attendre le 
re'sultat de la mediation anglaise. Le 
due de Gliicksberg, laisse a M adrid en 
qualite de charge d ’affaires, est un tout 
jeune homme de 2 1 ou 22 ans.

— Le Toulonnais publie une lettre 
fort interessante, qu’il recoit d’Oran; 
elle est datee du 2 Janvier et rep re ­
sente, comme desesperee, la situation 
d’Abd - el - K ader dans l’est d’Algerie. 
A ujourd’hui, deux tribus seulemenlsont 
encore fideles a 1’Em ir, dans le vaste 
territoire qui s'etend depuis le Chelif 
jusqu’a a la Tafna, et de la m er aux 
oasis du Z ahara; les Beni-Amer dont 
l’attachement a A b d -e l-K a d e r  n’avait 
pu encore etre ebranle, viennent de se 
rallier a la France, grace aux soins actifs 
du general Moustapha, le plus devour 
de nos amis indigenes.

L ’expedition du colonel Tem poure 
avait pour but de recevoir la soumis- 
sion de ces Arabes. L ’entrevue a eu 
lieu presque sous les murs de-Tlemceu, 
sans que l’em ir, renferme dans ceUe 
place avec quelques troupes, ait ose 
s’y opposer. Douze tribus qui ont re- 
connu pour chef Ouled-Sidi-Chirg, se 
trouvaient a cette reunion; elle a ete 
un vrai triomphe pour le vieux Mous­
tapha, cet implacable ennemi d ’Abd­
el-K ader, de qui sa familie a eu tant 
a souffrir.

— La commission,*<fljargeede l’examen 
des projets du monument a elever a la 
memoire de l’Em pereur Napoleon, a 
declare , dans son rapport, qu’elle ne 
choisissait aucun plans qui avaient 
ete presentes, m a l^ e  le talent incontes­
table deploye par les concurrents; elle a 
cru devoir conseiller de ne pasrem ettre 
au concours le tombeau de 1’E inpereur 
et s’est bornee a presenter le p ro ­
gramme suivant: Une crypte ouverle a 
l’interieur, une statue equestre a l ’exte- 
rieur.

— On lit dans PEcho: M. de Boute- 
nieffest l’objet des attentions du corps 
diplomatique et du chateau. On assure
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que, jeudi prochain, S. M. le Roi ira 
& Versailles pour faire k ce ministre les 
honneurs du musee historique.

M. de Boutenieff assistait, hier soir, 
au grand concert qui a ete donne dans 
la galerie cl’Orleans.

— Du 18. Le comte de Salvandy est 
arrive hier a Paris , mais il n’a point 
encore paru a la chambre des deputes. 
11 est souffrant et se propose, dit-on , 
de garder la chambre pendant 15 jours.

— Le gouvernement francais s’est 
decide a laisser ulterieurement le ge­
neral Bugeaud a Alger.

L o h d r e s , i 5 Janvier. — Deux pages 
de S. M. ont recu l’ordre de se tenir 
prets a s’em barquer le 17, a bord  du 
bateau a vapeur le Firebrand , pour se 
rendre a Ostende, ou ils a ttendrontL L . 
MM. le Roi de P ru sse , et le Roi des 
Beiges. Le marquis cl’Exeter, eham- 
bellan du Prince A lbert, ou lord H ar- 
dwicke, capitaine dans la marine ro- 
yale, s’embarquera egalement sur le 
Firebrand. Le vaisseau de ligne the 
Vindictive  et 5 autres bailments de 
guerre, doivent immediatement faire 
voile pour les Dunes , afin d’aller au 
devant de S. M. le Roi de Prusse, et de 
saluer son arrivee en Angleterre par 
des salves d ’honneur.

— Un journal anglais pretend que 
le gouvernement britannique desavoue- 
ra son ambassadeur a M adrid, qui, 
dans l’affaire des lettres de creance, 
a emis une opinion contraire a celle 
de M. de Salvandy. Le nouvel ambas­
sadeur anglais, qui sera nomme en rem- 
placement de M. Ashton, aura l’ordre 
iormel de ne remeltre ses lettres de 
creance qu’a la Reine Isabelle en per- 
sonne.

L a H a i e J, 13 Janvier. — On agite en 
ce moment, a la cour du Roi de Hol- 
lande, la question de savoir si ce sou- 
verain devra avoir une entrevue avec 

Jp. M. le Roi de Prusse. Quoi qu’il en 
soit, et malgre le dissentiment des deux 
cabinets de Berlin et de kla H aye, au 
sujet du traite de commerce, les rela­

tions cl’amitie personnellequi unissaient 
autrefois les deux souverains, sont tou- 
jours les memes.

R o m e , i Janvier. — S.M. l’Em pereur 
de Russie, desirant donner a sa Saintete 
une preuve de la haute estime qu’il Lui 
porte, vient de Lui envoyer un su- 
perbe vase en malachite, travaille a St. 
Petersbourg. Le piedestał de ce vase 
est forme d’un seul morceau de jaspe, 
et le to u t a plus de 5 pieds d’elevation. 
Le premier secretaire de l’ambassade 
Russe, M. de Kriewzoff, qui a ete charge 
cle remettre ce present au P ape, a 
reęu cle sa Saintete une bague cl’or, ornee 
de pierreries avec le portrait clu St. 
Pere. On attend encore un grand c ru ­
cifix en argent, qui doit egalement venir 
de St. Petersbourg et qui est aussi des­
tine an Pape.

M a d r i d ,  7 Janvier . — Le vote appro- 
batif que la chambre des deputes a 
donne a la concluite tenue par le gou­
vernement espaguol, dans la querelle 
cl’etiquette re'cemment soulevee, est 
ainsi coneu: »Pour soutenir la dignite et 
rindependance nationale dans la con­
testation survenue avec l’ambassadeur 
cle France, le gouvernement peut comp­
ter sur l’appui loyal et franc de la 
chambre cles Deputes.*

Apres 1’adoption de cette proposi­
tion, M. de Las-JNavasa dit: de la place 
que j’occupe dans cette cham bre, je 
crie a mes commettants, que la ques­
tion d ’aujourd’hui n’est pas moins grave 
que celle qui s’agitait dans lannee 
memorable de iSi2.

— g Janvier. La commission d e l’a- 
dresse se rassemble fort souvent. Dans 
une des clernieresre'unions,M.Gonzales 
a [donne. aux membres, presents de 
nouvelles explications sur le different 
diplomatique qui divise aujourd’hui 
les cleux cabinets de France et d ’Es- 
pagne. Le langage de M. Gonzales a 
ete m odere et conciliateur, mais, en 
meme temps ferme et decide. Le pro- 
jet d ’adresse, sera dit-on, pret shins 
5 ou 6 jours.
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— On clit q u e M .  Ashton partira  inces- 
samnient pour l’Angleterre.

C o n s t a n t i n o p l e ,  29 Decembre: A la 
suite cl’une conference, a laquelie M. 
tie Bourquenay a pris p a rt, les ambas- 
sadeurs des grandes puissances ont 
adresse a la Porte cle vives represen­
tations, pour l'engager ane point rompre 
avec la Grece. Ces representations 
paraissent avoir produit l’effet desire, 
car depuis quelque tem ps, le Divan 
attend patiemment le resultat des nego- 

.ciations que le charge d ’affaires! urc, a 
Athenes, a entamees avec le gouverne- 
ment grec. Quoiqu’il en soit, et hien 
que les envois de roupes en Roumc- 
lie continuent, la Porte y reflechira a 
deux fo is , avant de se lancer dans 
denouveaux emharras et dans une nou- 
velle guerre , an moment rneme ou 
elle a entrepris de grandes reformes 
financieres dans son administration 
interieure.

TKiiaTiaii-aTAŁOiKi a  p a iaa i.
(Le Stabat de Rossini)

( Suite.)

Quelques personnes liabituees au ca- 
tholicisme froid, sombre, severe, pres- 
que janseniste cle l’eglise francaise, ont 
pu trouver que le Stabat manquait de 
profoncleur et cle melancolie, et qu’on 
n’y sentait pas assez les pointes du 
glaive entrer clans l’ame cle la Were 
douloureuse.

L e catholioiąine .italien n’a pas cette 
teinte austere et tranche que l’incle- 
mence du JNorcl a imprimee au nótre. 
Le Stabat cle Rossini, qui parait peut- 
e tre trop  elegant sous les sombres ogives 
de Notre-Dame, serait parfaitement a 
sa place sous les plafonds splendides 
de Sainte - Marie Majeure.

Dans ce temps ou les monstruosi- 
tes penibles passent pour des oeuvres de 
genie, Rossini a pour nous le merite 
d’etre beau comme un Grec d  Athe­
nes. Avec lui, rien de difforme, rien

de bizarre, rien cle contourne; tout est 
simple, limpide, transparent, cl’un des- 
sinaise, cl’une elegance qui ne se cle­
ment jamais, d’ une perfection cle forme 
admirable. Rossini est un artiste vrai- 
ment antique. — A ce sentiment cle la 
beaute il joint Vesprit, qualite toute 
moderne, presque inconnue de l’anti- 
quite, souriante et sereine.

C’est done dans ce systeme italien 
cl’elegance, cle beaute et cle melodie 
qu’est ecrit le Stabat. Point cle cris 
forcenes, point d’eclat tumultueux, pas 
d ’accompagnemens assourdissans; une 
douleur compatissante, une melancolie 
voilee, une lamentation que tempere 
cleja la gloire duparaclis entrevu! Quel­
que chose cle cloux, de blanc et cle 
suave, dans le gofit cle la Madeleine 
de Canova, ou I’on pourrait desirer 
plus el’abattem ent, mais non plus de 
grace et cle beaute.

C’est une musique Jout a fait dans 
la proportion de notre epoque, ou 
sans devotion farouche, l’on respecte 
et l’on plaint les clouleurs cle la Mere 
divine, aupres cle l’arbre cle la croix.

( Fin a demain.)

LE SOUSSIGNE a l’honneur de 
prevenir Mrs. les proprietaires fonciers 
qui auraient l’intention cle faire, cette 
annee, en Silesic, des achats cle beliers 
ou clebrebis, que depuis une douzaine 
d ’anqees, il s’occupe cle cette branche 
cle commerce,et jouit,clans ce pays.dela 
confiance des proprietaires cle bergeries 
les plus renommees pour la finesse 
et la bonne qualite de leurs laines.Les 
personnes qui claigneront honorer le 
soussigne cle leurs commancles, sont 
priees de vouloir bien s’adresser, soit 
a lui directement, a B reslau , soit a 
Mrs les banquiers S. A. Fraenkel et 
Simon Rosen a Varsovie, qui donne- 
ront sur son compte toutes les infor­
mations desirables.

Le soussigne croit devoir ajouter 
que, cette annee , les prix cles beliers 
et des hrebis sont cles plus avantageux.

Sigism and Hess 
Marchand a Breslau, demeurant au 

Chien d ’or, sur la grande place. — Le 
C om ptoir: — aux septElecteurs, rez-de- 
chaussee.)

G rand-Theatre. — Koń spiżow y  
(Le C heval de bronze).
/h e r , dans la soiree,—  12  degres de fro id . —  Ge 
matin ,—  i a .


